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Les planètes de Trappist-1 sont rocheuses et probablement riches en eau 
 
Trappist-1 est une toute petite étoile rouge du voisinage solaire et qui possède au moins 7 planètes dont la taille 
est comprise entre 0,75 et 1,15 rayons terrestres. Ces planètes transitent devant le disque de leur étoile à 
chacune de leurs révolutions, avec des périodes orbitales qui vont de 1,5 à 19 jours seulement ! Ce système 
possède plusieurs planètes tempérées, capables d'avoir des océans de surface. 
 
Lorsque les planètes passent devant leur étoile, on peut tenter de détecter par spectroscopie l'absorption de la 
lumière stellaire par les limbes d'éventuelles atmosphères. Une première mesure de ce type vient d'être tentée 
avec le télescope spatial Hubble (De Wit et al., Nature Astronomy). Les données de Hubble ont d'une part permis 
de démontrer que les planètes de trappist-1 ne possèdent pas d'atmosphères riches en hydrogène comme celles 
des planètes géantes. Cette étude permet aussi de préparer les observations avec le futur télescope spatial 
James Webb qui, lui, aura la précision pour détecter des atmosphères beaucoup plus fines, faites de composés 
plus lourd comme la vapeur d'eau, l'azote, l'oxygène, le méthane ou le dioxyde de carbone. 
 
Mais caractériser ces planètes implique aussi de connaitre leur masse et leur densité. Si leur rayon peut être 
précisément déterminé lors des transits, la mesure de leur masse n'est pas accessible aussi directement. Pour 
contraindre les masses, Grimm et al. (Astronomy & Astrophysics) ont chronométré précisément des centaines de 
transits observés depuis le sol avec divers télescopes dont TRAPPIST, SPECULOOS et le VLT de l'ESO, mais 
également avec les télescopes spatiaux de la NASA, Spitzer et Kepler. La proximité des planètes entre elles est 
telle que l'attraction gravitationnelle perturbe la régularité des orbites et produit des retards et des avances des 
moments de transit. Or ce manque de ponctualité dépend de la masse des planètes. Ces mesures ont ainsi 
permis de contraindre les densités avec une précision de l'ordre de 5-10%. Ces densités sont globalement 
inférieures à celle de la Terre. Grâce aux mesures de Hubble mentionnées précédemment, on peut exclure des 
enveloppes d'hydrogène pour les expliquer, ce qui implique pour plusieurs planètes de Trappist-1 une teneur en 
eau et composés volatiles supérieure à celle de notre planète, allant jusqu'à 5% en masse (alors que l'eau ne 
constitue que 0.1% de la masse de la Terre).  Pour être définitives, ces conclusions nécessiteront de 
chronométrer des transits sur une plus longue période afin d'améliorer la mesure des masses. Mais le processus 
est en cours, ouvrant une avenue pour la planétologie comparée et l'étude de l'habitabilité autour d'autres étoiles 
que le Soleil.  
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